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Mon travail de doctorat est alimenté par l’étude de deux cas de marées noires, 

l’Amoco Cadiz (mars 1978) et l’Erika (décembre 1999), j’ai rencontré plusieurs 

dizaines de personnes afin qu’ils me racontent leur marée noire et leur engagement 

ensuite (leurs démarches, leurs motivations, leurs indignations, leurs envies, leurs 

contraintes, etc), qu’ils m’expliquent leurs points de vue sur ces accidents et sur les 

dommages à l’environnement, …  

 

Ces discussions passionnantes et très riches m’ont laissée pleine de morceaux de vies 

et de revendications pour des valeurs auxquelles on croit, des éléments très 

complexes, imbriqués, tous intéressants… mais ne rentrant pas tous dans mon sujet 

de travail. Me voyant en plein dilemme et les idées un peu embrouillées lors de mon 

retour devant mon ordinateur, mes encadrants me conseillent de mettre un peu 

d’ordre et de procéder à un tri via l’écriture d’un récit. Ecrire une histoire, qui 

permettrait d’expliquer toutes ces choses en même temps, sans les éliminer parce 

qu’elles « ne rentrent pas », sans les déformer par une analyse trop rapide, et sans les 

séparer dans le texte (pour plus de facilité) alors qu’elles sont concomitantes. C’est 

comme cela que ce récit, document de travail pour une petite tête de doctorante, est 

devenu un livre. Je l’ai renvoyé à tous mes interlocuteurs pour qu’ils me formulent 

des critiques, également pour les remercier de leur accueil toujours chaleureux et des 

heures de discussion que je leur ai occupées. Et Michel Girin a voulu le publier.  

 

Un livre… quelque chose d’inattendu, de surprenant, de presque inconvenant pour 

moi alors. Comme une trahison de mes interlocuteurs. Mais aussi, il m’en a 

convaincu, un retour d’expérience, un témoignage des côtés humains des marées 

noires et des critiques revendications qu’elle déchaîne. Sortir des visions courantes 

d’un grand méchant industriel responsable de la marée noire face à des petites 

victimes qui pleurent, ou essaient de tricher pour obtenir plus d’indemnisations… 

sortir des lectures dénonciatrices. Montrer un peu ce qui est en jeu, pour ces 

personnes, dans leurs valeurs, leurs attaches, etc. quand arrive la marée noire, sans 

verser dans le compassionnel. Voir un peu de quoi est fait cet environnement 

multiforme brandi de part et d’autre sur la place publique. Se dire que, encore 

aujourd'hui, beaucoup de choses n’ont pas changé… ?    

 


